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IL FAUT VOIR 
ET ENTENDRE 

MM. COUPLEUX Frères Vous invitent à Venir 
1 écouter /©nouveau ^JLAJNTO sortant de leur 

usine^ Cela suffira pour Vous convaincre de sa supé- 
riorité. Son prix est réellement avantageux. Le 
résultat extraordinaire obtenu provient de sa fabrica- 
tion soignée et aussi de l'application des procédés 
nouveaux et brevetés- 

AUDITION : 24, Rtte Esqtiefffloise, tlhh€ 
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UNE INITIATIVE DU NORD ' 

Le Sauvetage de l'Enfance 
moralement abandonnée 

f] est de pnwms «niants cjut victime» mm 
Inqualifiable todignttê <Se la part de leurs pa- 
rents ne connaissent au foyer famffliai que les 
mauvais treSKemeote, n'y volent que de racheux 
exemptes ou n'y apprennent que l'immoralité et 
la déflôucba. Ce sont les enfants momleanent 
abandonnés. 

Far la faut» de ceux quâ leur donnèrent le 
t>ur Ils deviennent naçidement le rebut de la so- 

ie». lîflaHHMemenit, ils vont repeupler les pri- 
eons ; et Fon peut considérer qu'Us sont alors 
irrémédiablement perdus. Ces élémenOs de la 
jeunesse — ta jeunesse qui doit faire l'espoir 
de la France au lendemain, de Ja guerre — ne 
Dompteront bientôt pkas pour le pays.   

PouwotSsHÊûus rester sneensnbles a 08 spw> 
tacle T , , 

Nous devons sauver las «ttïaoSB acatoStanem 
abandonnés 1        î-.- 

Nous l'avons «au eompefe «n ***«*»,, Wen 
eue l'on doive à teTvénfâ* de .reconnaître l'effort, 
ou législateur de 1889 et de 1912, qui a germis 
la. création de certaines œuvres <fe sauvetage 
pouf ces œalfiieuTeux.               

Le Nord fût. comme toujoars tarse**» s'agit 
d'initiatives aénereuses, à la tète d'une des pre- 
mières d'enAre elies. A Ltile, étaft msfcttuée, en 
1895. la • Société de patronage des enfants rno- 
ralertwnt abandonnés du département du Nord « 
Vinsl-OtoBf ans durant, soua réOBwqro Unpul- 
«idndes membre» de son oooseil d'admamstra- 
tion ■'« «a paMlouflier de MM. Prud'homme, ao- 
tartisment conseiller a te Cour d'Appel de 
Uôuai et Pana» Carpenfâer, avocat au narreau de 
Lflle. la société de patronage s'employa au sau- 
vetage de te jeunesse en voie de perdition, bile 
vit ses efforts couronnée de succès, et eut te 
1* consolante satisfaction! de flaire uttiamem 
du bien à «m nombre élevé d'enflante et de jeu- 
nes cens. 

Cette œuvre, st tateressante, aaBraft.au cours 
de F année 1920, l'attentiocDi d*Une ^généreuse 
(Améntaaine, MêSS Honris, dont le con^jn». pour 
secoertr note» région dévastée du Département 
du Nord, a laissé dans toutes les mémoires le 
©lus pKrfontt souvenir :' celui de te reconnais- 
sance a l'Agent d'une hfcniteftfcrioe. 

Avocate aux Etate-ttois, Miss Henri», e« <»- 
tant la société de patronage d*xne large sub- 
vantioBL aowtdée par le comité de bienfaisance 
dont «Be 4teât l'âme, voulut lui permettrede 
créer €n RreanBa, pour les entente moralement 
abandonnés, un» organisation semblable a net- 
tes qui existent depuis longtemps dans te» 
princïpà»x Eteita de lUnéon. 

Cette orflaaSsflMoni «art reai&èe. E-He existe a 
LPle depuSie 1er décembre dernier. 

L'enfant moralement abaindsoinné, qui «al son- 
vent un petît détenquant — on s'aperçoit sur- 
tout alors de son abandon moral 1 — ne con- 
naît plus la pronriactaié dégfadente de * pri- 
son' oui était auparavant inévitable pour lui. 
il ëeveét -e» eSe*. aftier attemdtre. à te mafeon 
d'arrêt que soit réglée » e"*»»^* B*"*^ 
Feiwuéte SUr e<» cas ou l'instruction^de son af- 
faire dob* te tusStoe • s'était saisie. Cette frconi 
de fàireétaît d'autant plus w«re4tobte ar'elte 
frappait ainsi *«» vdrtteble petea an petit ratrt- 
beuceuaL pâtissa»* te pins souvent d'un manque 
ii éducation ou de simple »œw«iltence, imputa- 

it ia^Iê«*n*?1%^^ est reeueilHL par te so- 
ciété de paWonage, dans ^^e J^^AJJ1^ 
a Liite ffaca 4 générosité d« hte* Hsms, On 

l'y sarde pendant te temps qu'a aurait é'Ié au- 
trefois passer h te prison-. Il y est ocou/pé de 
plusteurs feçons : dans un vaste jardto, il cul- 
tive des légumes ; à ranrtérieur de l'asile, il 
confectionne des fleurs artificielles, relie des li- 
vres ou démêle simplement de la ficella a re- 
carder, suivant ses goûts <* se» spiàtucres. Il y 
a de la variété dans le travail, de l'entrain et 
iou.jouns de te bonne humeur pour l'exticuter. 

Des coBaboriateurs dévoués de la Soc/été sur- 
veillent les entente, leur donnent des onseigne- 
ments moraux, et leur font .faire aussi quelques 
petits travaux intelleciuate en .rapport, avec le 
développement de leurs facultés. 

Suivant les règles de l'hygiène, on *«tt & Ta- 
siie des exercices de piein air ; et l'eniaot y re- 
çoit une nourriitiure saine ej suflïsanie. Sn un 
mot. on s'efforce, par une gsnre de vie appro- 
prié à sa situation', d'atteindre son coaur d'aban- 
donné pour le régénérer, tout en suignant son 
corps-, souvent -victime aussi de la. .négligence 
coupable de ses purents. 

Ouand une decteioi» judiciaire est pris», pro> 
noruçant te déchéance de te puissance pater- 
nelle, te Société de Patëronage se charge de te 
gerdle définfitivo de l'enfant. Elle le conserve à 
son asile quelque temps encore et pourvoit -à 
son ptecement chez des panfeuliers dte son 
choix,  aussitôt qu'elle le juge  possible. 

Déstpeuse de lut procurer une vie iamEiate 
quïl n'a pas eu le bonheur de connaître, la 
Société ce confî© l'enfant qu'à une famiUe pré; 
sentent toutes garanties d7faonomb*)rté 7 et qui 
6'engage à le treièer comme on traite Vvo. des 
siens/Elle délègue, en outre, son. autorité à une 
personne de te commune où ti est ptecé, afin 
qu'elle veille «ur lui et lui rende compte de 
sa conduite. ., , „ 

La Sociétô rtWto en rapport e,veo rsnfanft ; aUe 
robKge è lui ôerfase de terni» en temps ; et, 
quandi l'élolgnement n'est pas trop grandi, a 
venir fair» une visite à l'asile. 

C'eat 3a muse en pratique dé te méœdrje -de 
sauvetage des enfants mooaiemmt abanOonnés, 
qui a toujours été préconiisee pai ceux qui sa 
spécteMsôrent dans TTétud» <te te question. Oa 
les » rend à te dreutetioa », suiwant 1 expres- 
sion de M. Lhôptteau, ancien gardé des sceaux, 
la dernière fois qu'il vena* à Liâte ; mais, on 
les y rend avec «Je liberté surveillée, pour ^ju'Bs 
soient protégés contre eux-mêmes et ne subis- 
sent pas les funestes effets d'une formsAkxtt pr#. 
miôre où l\education a toit detaut. 

I* Société die Patronage vent powrtutvwi Y(#*- 
vre qu'elle a enlreprSse depuis 1895 mafe eale 
désire surtout assurer pour l'avenir le tonoaon- 
nemenit de sa nouvelle organisation, dont son 
asile, ouvert depuis près de doux mofts, esj! nn 
des principaux éiômen*».   ■_ _•♦*- 

Encouratgôe par te bdenveilîaiiae <Jtes autontes 
Wttioteires du Tribunal de Lille, qui lut ont ma- 
nifesté le ptes vif intérêt à l'occasion de te créa- 
tion de cet asile, te Soc&lé de Patronage a 
besoin de concoups nouveaux pour conianuer 
son action. _ ,        » 

Ceux qui désteemit que te Fronce retrouva tou- 
te» ses forces, sans qu'aucune. <feales ne se 
perde ;■ ceux qui ont à ceeur d'empêcher les rui- 
nes morales d» notre jeunesse, «tors quoi en est 
temps encore ; ceux qui, enfin, ont simplement 
pitié de ces petite maflïettreux «A ne veulent pas 
laisser soufôrfr d^innocents enfants-, vioumes de 
te coupable tadigntta de teo» V*^.^^ 
XK)rt»ront,  avec uns  grande  générosUé,   i'aioe 
péouniaàne dont elle a besoin.   

Les cotisations de te société de patronage : 
na«anbrw bienfaiteurs pW franc»), membres fon- 
dateurs (iM francs) et membres souscripteurs 
(20 francs), ainsi que les libéralités plus mo- 
destes en faveur de son «euewre, son* reouwipar 
îtf» André Cateaasc. avocat, 1. place du Temple, 

; é lia» (compte dis chèques postaux » 4691). 

•  JSBDirM»  ! 
' VIANDES. (Balles OKrtfBlee). — Coum 
■mires sur te *aa& et le mouton ; baisse sur le 
boeuf. — Arrtraffes. 907.053 Kilos. Cour* moyens : 
Bosuls quart tierrière. lie quaOtlte, 8 ; bavettes, 
7.80 - cuisse. «.30. — Veaux, vasis et cuisseaux. 9.50 ; 
-basse ooœnpiete. 8.- — Moutoos. canres pares. 15.50 ; 
épaules, ire <nralité. 10.50 : ipoitTiae. a ; "gigots, ire 
Qualité. 13 : ee, 0.30   — Pose ion«e. 12.50 < jambons. 
8;   lllet.   l'i.50. 

BEURRES. — Baisse sur les ordinaires et les 
lntermedisàres ■ cours majfTi.tenus sur ttes. Les tKkl- 
laudais sons IUJIS nbotwtante *Jt sa -vendent $L mr- 
Ur  de   1W«   te   kilo. 

CEUFS. — iia. baàsss s'accentue t les «au(S tritons 
ee rendent 4 partis de «80 fx. : ceux du Midi, a 
490 : les plus seaux. 650 lr. la caisse de mille. 

VOLAlLLIiS — Hausse du poulet, baisse du 
lliln. — Poulet, le kilo, il à 17 ; Lesôii. 9.90 a 
S.80 ; Ole  T a 10.85 ; Canard, (te pièce/ : Kouen. 30 
a 34 ;  Nantes. 80 a 33. 

SUCRES. — IHarnlta eakna. — Xm dtsponlble est 
pfcyé <K0 tt . puis se cède à 217.50 les 100 Srfios en 
entrepôt et a acheteurs a 91S ïr.. Tendeurs, a 
3-20 fr. — Sn clôture, la teadaïkce ast faible. Le 
d»si>oal|)le se cède a 2I0 fr. les MO tllos en entre- 
pôt Parte et a Tendeurs à 935 tr.. acneteuxs a 310. 

LE  HAVRE. 30 jaunie* « 
CAFES. — Cours d'oiiTertuire : O-feS sur laa> 

«1er    135:   ferrie»,   tu.   saa<rs,   12&-,   amrU.   133.75: 
SiaL  132:  Jdln.  Il*;   iuMlet    11»:  adttt.  118.50;   s*p 

mbra.   116.50;  octobre.   114.50;   novembre.   114.50; 
décembre. 113. Marbbe eatme.  .Ventes i.soo saca. 

MONTPELLIER.  10  Janrler t 
VINS. — Récolte 1930 : Tins reweaa. de t* a «•. 

as a w Cr. ; de » a M». 1» a s» «r. -. eoass. de o u* 
A ni» IIS. 80 à 90 tr. -. bisnes. M à. tî9 tr. l'becto» 
iitre nu pris à la propriété. 

* 

UARCQES DE LA REGION 

AUOHEL, ta janvier c 
(Marc-bé peu apl-mè è. easjM de awwMs temps 1 

certains étalagistes n'ont mas* «a» déballe. — 
ApiproTislon.nem«int  faible.   

Beurre 9 à 9.50 la IITT*. — OStlfs. 1*Jt0 S M Cf. 
les  26.   —   Fromage   camembert.   1,99  é   8-50. 

VOLAILLES ET LAPINS. — POUÉes. 1S * 1» «r. 
M plère. — Pouiets. 10 à 18 tr ïa pièce. — Otes. 
34 -à 40 (r. la pièce — Canards, ee à 38 fr. la 

„tèce — Laeins, suiTan* ea«égorte. petit». * 16».; 
moyens. 8 a 1* tr. ; gros, le a 1* tr. — Pigeons; la 
couple, t A  13 tr. ...    . .        e , 

BOUCHERIE. A te ltrre. Etthnast eaCegerle. — 
Viande 3e bcoef 4.50 A 7,75. — Veau. 6.26 A 8 fr. — 
Mouton 6.40 à 8 Jr. - Porc trais. 6,25 A 7.35 — 
Viande  Ae cbeTal. 9,25 à 5.75. 

POISSON. — Harengs-saiirs. e.4U pièce; frais. 
0 35 pièce.  — Moules,  1.20 les deux litrest 

LEGUMES. — Pommes de terre, 0.45 le kilo., — 
Carottes 8.35 le «il». — Nawete. «J26 le kilo. — Poi- 
reaux, i à 3 fr. la botte. — Choux. 0.60 pièce. -» 
Oiznons,  0.70 le kilo. —        _   

FRUITS   — Pommes, te kilo. 1.50 A e.» le kilo. 

Œuis. e.75 A' 0,90 place. —Fromage 
blanc, 1.50 le litre ; presse, f.50 3e kilo. — Bou- 
lettes faites, 1,50 la pièce. — Camembert, 3 A 3,75 
la 'boite. — Fromage de Maroilles. 8 A 9 tr la 
brique. — Pommes d„ terre. 0£0 A.0.70 te kilo — 
Carottes, o.so à 0.70 le kilo   — Narets. 0,60 le kilo. 
— Olsmons. 1,25 A 1.75 le kilo. 

Poules. 23 A 35-1r  ia pièce. — Poulets. 96 fr. la 
pièce. — Canards, li à 16 trr te pièce. — Dindons, 
65 à 60 fr. la pièce   — Oies.  40 A 45 fr. la- pièce. 
— Piaaons, 30 à 33 "fr. la couple. — Plgecnneasix. 
1S A 20 tr. la couple. — Lapins 1S à 5» fr. la pl£jce. 
Ecorchés. 10.50 à il 50 le kilo. — Poissons, 4 à 
S Tr. le kilo. — Moules 1 fr le kilo — Mau-chè 
peu fourni,  pénurie du beurre et des fromages. 

LE   CHANGE 

Cours de clôture A Paris   le *x Janvier  : 
Sur Londres. 57.01; New-Tork. 15.08 1/9; Bsrîln, 

24, 3/4 ; Belffigue, 103 • Danemark. 291 ; Espagne, 
200 112 : Hollande. 496 .' Italie. S*': Worwè*». »3 1/3 : 
Roumanie. 19 3/4 ; Suède. 326 1/2 : Suisse. 237 ; 
Vienne. 3. 

»<&. 

Des gros loirs 
VILLE   DE  FARIS  1871 

Lé numéro'434.340 est r«ail»oua«6 par 100.000 
francs Les numéros suivamte son* monoursé» 
ebaou»   par  50.030   franc»   :  2B5.110- ;   105.««9. 

Le» 10 numéros suivants «ont remnourséB cha^ 
oun par 10.000 francs : „„*„.       ««.«- 
8*151* — 360545 — 11904W — ?«3Kn — 118R950 
10837S3 — 297828 — 118311 — 701007 — 1251491. 

Las 75 mwnéro» aa*v»nsU sont reniDoursés cûa- 
oun par Mille francs : 
17730   —   25993   —   87556  —   «1639   —   8884»   *- 
82 5*5 — 102635 — 130268  — 141563 —, 265998 — 
274495 
393595 

308770 
413371 - 

',54597 — 454599 - 
554711 — 502455 - 
630140 — 648138 - 
069Î96 — 6S8105 - 
725823 — 752-243 - 
886691 — S87376 - 
927704 — 940428 - 
957714 — 965649 - 
1006502 — 1036321 
1083760 —1158634 ■ 
1233771 — 1243083 

336574 — 3173122 
— 434361 — 444820 
— 473421 — 535356 
— «M189 — 624100 

655995 — 668637 — 668688 
609897 — 699P2» — 709348 
800972 — 845121 —. 854297 
889T01 — 919138 — 924394 
941811 — 950976 — 955433 
981042 — 995623 — 999293 
1060133 — 1060139 -—1082951 
1163500 — 11S5945-/—1190496 
1275202 — 1282730 —1285003 

335080 
4258S0 
466673 
596979 

5.112 numéros son* remboursables au pair. 
eia 

Le GUIDE HASSOH mtttCATBUR 
ia TRAINS 

"s 

.  aanuarwe «w, «_ 
TJ. »mi Infirmé, lenla» OmpléL - CwK&rtttm>^»^J^!L 

yrr~r 

Hejà î Hep î d&vio-T.-.s' 

— Rvette In peu,  Flavie ! I ]' a* tTarre point quittée d' china, mltfut'a qu'  i' sus 
riatrte  dtneune  boaBq'  pot»  «Mter «T l'AUTOibAVîL,, 

Par la MÉTHODE SS.  CSEOÎÎGES 
Çertfts diéoouverte auâ a révokL-ttonoe la science hernfclre va enfin nertneMrs a -tous esnac . 

«fut sont aUtedmls de hernies, descentes et tous  déplacements d'organes, de trouver tme guérison 
prompte  et radicale.  L'érninnat spécialiste  herniaire  M.   B.   GEORCES. de  PARIS,  A  lai suite 
d'éUidaa approfondies, a eu enûn raisoo de ces calamités, tpji oc»t fait trop de . vnottmcs pour 
que les patiieats coTutbiueiit a en subir les souf finançât» et riaqfu.es. Sans gène et sans changer 
ses habitwdtes., la Xietoode B. GEORGES fait dis parai lire imn^édjatenient la hiernàe et en assure 
la giaêrisoini dè&nittve, sms4*<ïue l'ont démnotré tes innomtoiatoles guèrisons otienucs dsms 
notre rég-ion et dont voici les plus récentes : 

« Monsteiw B. GEORGES, A Paris. 
• 3e suis hemreuK d© vous annoncer çru/eprès 

•«voir sulvt vc-tna méthooe peudaint 4 mois. ]a 
«niis guéri de ma hernie, et ie vous saris infirÀ- 
ment reo-sninads^airA du résultat  obtenu en si 
ipeu de temjps. .» 

W.-DETAB1LE C»arl«B, 
A Mézières-sur-Oise (AisaieL 

s Monsieur B. GEORGES. 
à Boris. 

> Je su*» aemsm de vous faire part qu/aprës ! 
avo*r sul\'l -votre méthode pendant 7 mois. Je 
euis guéri dTume hernie qui ra  faisait souX- 
Irir. 

M. GRISELÎN. 
a Proisy (AlsOSJ. 

VOILA SES PREUVES, CBS RESULTATS H CE NE SONT PAS DE VAINES PROMESSES II I 

AMSW «fftnce peur nous un aevofr- de prier   nos lecteurs die ne pas confondre et d'aficr 
oonsuiter l'éminent pratocien. qui recevra A : 

Café de la Place, Carvin, samadt 92 janvier 
(PanweUer). 

Valenciwanea, dtm. 98 jarw^ Hû*. St-Jaeqasa 
Hazsbrouck. hindt 94 Ja*w.. HOtel St-Geor^es. 
Roubaljc, mard* 85 janv.. Hôte! du Coq-iHnrdi. 
LILLE, ffi-rcredi S6 janviei. Hôtel Moderne, 

Seint-Maurice. 

Doaata, jeudi 87 janwter, Hôtat <hi Comoxtance. 
Saim-Ainand.   vendred» 88   jaowier.   Hôtel  de 

Paras et du Mouton Blanc. 
Arras, samedi 29 janvier, Hôtêft du. Commsrce. 
Saint-Omer, aamedi 5 leVrtsr, Hotefl àe& Voya- 

geui's. 31, rua Saimt-Sepulcre. 
M. GEORGES, 3, rue des Petites-Ecuries,  PARIS (ÎO). 

Notre Service 
3DS3 

Vralmtn chs' bas «t taftm p* 4' besoia al* frotter et mht lîn.che y é comm" 
d'el natche... Ton» les gi»" *' »' ^î* a°ai«BI ach|ew e? V ABTO&AVE et n' venlt 
pus rin d'autre... 

Al'  r'foyurH Flatte,   et cor? merci, laite... 

M LIVRE UTILE    . 
fjto tlVT» aérieuw eontenasit.  outre un* kfete 

oaniplôta die prix très réduits, des renœifff 
mente sur iss diverses Mala<Hies, la manière de 
les soigner et le .anode d'emploi des princapaux 
Médicaments, vient de paraître. Il efi**"^?^* 
franco sur demande adressée à ta> Grand» Poar- 
macte Cenifcrals Ai Nord. 138 et 134, ras L» 
Fayette, Parts. (Demander séria P.) 

CRÉDIT DU NORD 
CAPITAL:   125.090.000';   VEBS« :   Sl.tt0.00t 

RESERVES:   $8.000.000 

SIÈGE  SOCIAL, A LILLE 
*, 6, 8, *. l^AH-ROrai» — 19, B. NAHCWAM 

Toutes Opérations de Banque 
94 SUCCURSALES,   ACEîîCES ET COMPTOIRS 

VALEURS PÉTF.OLfFÊRES [Cours j 
préced. I 
Cours I Cours 

(préced. [du Jour 

'•«*»>*• •*»■•! 

BOURSE DE LILLE 
DU 21  JANVIER  1121 

CHARBONNAGES Cours 
préced, 

AIM (aeUQS  IN A »!....._...«. 
(nsrt   de   londatenr). »P. 

iLaSQ'aPEBftTfOli 
KraETRANGLE^ENT 

CELTES BB MLATRICES. BVESTRATION, TOUS DBPLACE3IEÎ5TS D'OBeAJTBS 

rr^wuiiTOB   sens cbanoer vos feabrtnttw, quel  que soit la volume  *e 2*5* h*rnl*j 
•ru^ é ^  cpSatkS? #SïïS£n«ni;  pertes de   torcea,   toutes   conséquences   Rcheuse».   et 
"H? ^«^SSraS soulagement immédiat.   . 

jmbre 
iraçeu 

inrffrmtS^^m nemi  spécialiste   herniaire. 
S^IS^SS^^ ^r^iimx résultats obtenus 

LILLE . Cabtirett^^îonal : 04, Bouimvmrd Carnot 
m Tous tes Mercredi» de S heures ^* heares. 

Mrt-»îl^u^e»aoi»a7u iaos^ Hû« Modems. 
Arras, 29 janvier. Hôte» 4s l'Untver». 
Dunkerque, 30 jBJn.ler. Hôtel Termina». 
Boulogne. 31 janvier, H0M *8 Fran^ 
Valenciettae». !•/ février. HOteJ 3&kU*CQm< 
Somain, "3 février, Hôtel Bouriet. 

ABlcne  facOoa MO t.  »-)•••••» 
Anzln (le 1/100   de denier)  
Béthnae IBsiUy-Qrenay)   tjoarQ—"••"- 

—        (cJnqruantlême de port)  
Bbuny (action KM t, p ). .^»>.. » 
Uruajt lactlonj........... ,„, «... 

— (dixième) 
Carrln   (action  100 A   p.).. 
Clareoee (action sao t. p.).. 
Courrieras (acttom 100 t. p.)............. 
Crespin-NCrd. «mie. 190S. tit. Terxa 
nsDchy (action ïco t. B>->.... 
DouTses     -.« 
BscerpeUe (eettoa loo t. p.). 
Forlay (action 1» s. p )... 
Lens  (action)  ...... 

— (dixième)   . 
Uevtn  tdlxièœ) 

—      (trots eentieme) ..„....._...... 
Ugny-lea-Alre taetton 5M %. p.)..„.„. 
Maries 30 % (part eThsceareur)  

— 7* %  i8od*U  Ramabeaax)— 
— M %  (Tinstifea>e> i „,. 

Menzcbl* (action MO t. p.)....... 
Nord d'A lais (action MO A p.). 
Qstrlcosrt laetion M t. p.). 
TbtYeacellea (Sec. aao.) act. 500 t. p., 
Venrttn ls« POtnane (act. de iouUs.) 
Vlcolgne et NCBUX (açUen)—...,.—... 

— (Aislénje)   ...„^.„. 

443 
924 
903 

1130 
9799 
202 50 

1373 

Cou*» 
du J/ar 

Boroeni (action 6«f) t. p).. 
— (part  de   londateur)........... 

Buetenarl (Société des Pétroles de 
(action  600  t.  p.) ..,.. p. 
•      >   (part  de  foadAteur).... p 

Oatrowa {action  Buo t.  p.).„„...  
T (Piirt  de londateur).^™.. 

noanuèra des  PétrOles ......^.. 
Franco-?olOi/aise..................«, 
GrabowniUut (action 900 t. fff -f-t, 

— (part de toadateur) 
Ksrpatliev........................... 
Omntmw 4*  P. d. N. (act. Mû t. p.) p. 

•       tpart   de   londateurj....   p 
Polan* (uçîion 500 t. p.).,.—,,Jw.  

— (p«rt  de   fondateur)............ 
Potok faction 600. t p.)....,...........-... 
Sylva^ Plana.... ...^:.. .....»*. .i«K*.»««;«. 
Waskowa (action 500 A p.) .„,.-.. 

■»- tpaet de fondateur)  
2a*or»   (8. d. P de) (aet 500 t.p.>   p. 

S (part de fondateur). .** p. 

5= 
U&TJ 

^Renseignements 
—" i»»e» ■ 

UNE FIANŒB BNNTTEEE. N. 20. — 1 D n'est 
pas amnistié, si son ansesce a durs plue de 60 
jours 2. Mais TOUS pourriez écrire au. ministre de 
la sruenre. en exposant ta situation particulière 
et Onaw<TM}ant sa m-ftee. 3. 11 ne peut se rendra 
aotiielîeaaeDt   en   Bolswnie. 

U^ MINEUR DEOOUTE DU TRAVAIL. N» 47.— 
Oui. depuis le 16 mai 1915. 

%. V. — Votr» fils tei-minana son oemsé en mê- 
me temps «pte les jeunes «en* de ta cia&se 1921. 
soit  du  91   au  35   nurs   Tirociiam 

A. B. C. VALENCIBNNES. — 1. U sera bien dl«- 
fWile d'obtenir dans ce cas une pension ailmem- 
teiffe; l'affaire serait de la compétence de* tri- 
bunaux bxitannkwies. 2. Pour avoir son a*lresse. 
écrivez au  consul «référai de Francs, a Londres. 

ON VEUF OUI WE TROUVE POINT. N. 19».— 
1 Oui. sr vons avez des. enlants d* moins de 10 
ans.   2.   Ecrivez   an   préfet 

UBE JAJM.BE i>3 BOIS. OBNAIN. — Arln'Seaei 
mie reclauii.ai.uHi au sous-prefet de VaSencienneà. 
Si voua n'amenez pas satiâfaction, écrirez a» 

■ministre des régions libérées. 223. rue Saint-Ho- 
norô.   &   Paris. _, 

im. A Ï.A BET-LS-MFItB BK tïTTI lt FAUT 
POUR *0 SOUS DE PRISES PAR SEMAINE. ES- 

'CAUDAIN. — 1 Cette uf>«Tijsion <sst de 4.400 francs. 
augmentée Ae dteex auôonuitons A 3^0 ixoitca oU.-v- 
otnie pour les enlants. A ' la nen^iou «'ajouieut 
les aUocaefcoas spOirraies tempaceires prtin.es par 
la décret «lu 5 *odt 19S0. boft l.étXj fr. L'Intéressé 
doit toucher en toot 4.400 fr Tfir au. — 2. Oui. 

A moins «Foe votre état ne «» soit agjTr&vé (rue 
denui» lors. 3. Non. la direction de Lille e auto- 
risé une autre" circonscription. Il laut espérer au» 
YOUS   ne  tarderez   pas  à   être   fixé. 

UNE VEUT* Q-OJ AIME BIEN l^SS LAPINS. —' 
1. 800 francs par an depuis 1914. 2. Jusou'A dix- 
huit  ane. .   . 

BAUDET N'EST PAS CHEVA/L A FJRESNES. — 
1.  Non. la  m fera existant  bouioutra    3.  Oui. 

I 

O. R. M. u. — Non. u faudrait en outra cu'B 
fût  célébré  à  la mairie 

LA BELLE-MERE EN CAGE. 10 «. P. — U fan* 
ou'il fasse, par TOIO hiérareni/rue tme deteande 
<ie mutation : mais ce sera une teuvour qu'il ré- 

clamera, fa-veui oui se lui sera accowiée que 
si les nécessités du service le permettent II n'est 
pa« fiOSfciiiio  fia  fixer un  délai, \^-^ 

LEON.   EUR EN TE. 122.   —   £or*rei!   «e  nou!veO)US   *■ 
la  sous-intenxlance d'Arxas.  Si  vous n'obtenez pas 
encore   saUsïaction,   adressez   une   rtclamattek   â 
la droctiou ue l'intendance. 28   piace aux Bleuets 

A  Lille 
ROULZiBLAiC. — L'affalT» est du ressort excln» 

sif du ministère des penaions. Le cas. bien, caie 
s» rencontra-ct assez fréouemment. n'a pas' été 
[prévu : la <ruesstion devra être bientôt solutionnée 
en raison ces rélaintaUon» nombreuses 

DEMOISELLE DELAISSEE. MAtS HONNETE ET 
QUI VEUT CONNAITKE SES DROITS. .T» F. — 1., , 
Voua ne pouvez recevoir la prime 4*eilaltemene 
«rue si vous ave» bénéficié de l'assistance aur 
femmes en couches, a. Pour obtenir le aecoursf 
wéventlf d'abandon, adressez une demajacte A l'ins- 
pecteur départemental de l'Assistance puMhrue de 
Auras 3. Vous pouvez demantler ati Père une pen- 
sion BOUI l'enfant. S'il ne s'exécute pas de bonne 
Brftce. il ffeut le faire assigner devant le crl&imal 
civil. Adressez-vous à un avoué ou demandez au* 
trtalal)l« L'assistnace judiciaire au nsocunaor de 
la   Kêpublidué,   les   frais   de   la   procédune   étant 

DONAT VEUT SAVOIR, N 7 —î. Adressez-vOTlS' 
an luge de paix, d'abord ou au tribunal civil en- 
•tSte. *'*1 ■ v a Heu 4. Cette oucftlcm ne pourra 
erre  tranebee  «rue  par le hsre  de pals. • 

UN POILU DE LA CiLASSE 21 QUI AIME SA 
PETITE FEMME. T. F. — l. Si voue vous enpacez 
ce ne TWit être oue poui> tret» ans. 2.-Ecrivez tua 
concsgainxlaat du bureau de recrutement de Bé- 
tiiune aussitôt (rue vous aurez passé la révision i 
joiaùèz une copie de vetr© eerwis de eondair» 
et on eertillcat. de votre emplovetir. 3. voyez n   2. 

CAKOLIN KT CAROLINE PAS CONTENTS. — 
Adressez une réclamât ion au préfet en donnant le 
numéro tin certificat ù'admission oue vous posé- 
aie7.   en   1919 

N.   10.   BliUAY.   UNE   MERE   ENNUTEE.  —   Votre 
fîîs.   conrms ajouarnô  c'e   le classe 191».  doit  ntss- 

*} chute avec la classe 1920. La durée des obligations 
militaires   incombant   encore   aux    aJurarnés.   ee«* 
sans  doute fixée par la prochaine loi militaire. 

(YOia LA SUÏTB A LA *• PAGE) 

" 

tSJktBMta   UXJ   iXXTtT m* HOBS , croxtcotjiim 

rALLUBOlOtTES 
ET VALEURS DIVERSES 

Cours f Coara 
préced. \du Joa» f-crit   porté 

*8- 
5H» . 

1710 . 
175 . 

11S0. 
497 . 
910 . 
538 . 

1175 , 
121 . 

3500 . 
130 .. 

1300 .. 
4030 .. 
7500 .. 

6S5 
îoeo 

377 
S*** », 258 aS| :(61 . 

i 

«3 .. 
8$3 .. 
910 .. 

1118 .. 
9S20 .. 

205 .. 
1375 .. 
♦335 .. 

261 .. 
570 .. 
410 .. 

1739 .. 
175... 

1127 .. 
502 .. 
900 .. 
530 .. 

1195 .. 
125 .. 

3575 .. 
122 .. 

1327 .. 
4085 .. 
7485 .. 

367 50 
1670 .- 

«3 50 
635 .. 

1030 .. 
377 .. 

2568 

135 .. 

505 .. 
«84 .. 
706.. 

28Û.. 
1573 .: 
Tôt' .. 
1405 .. 

i ... .. 
t584 .. 

. 730 .. 
Uui .. 

512 

73» 

Ktanl.   n    reulllette !act. 1001. p.) p 
Oonst. et Tr. ira b. d'Arras (ax*. z*> < 

U P.)   (S*  9001   A   32000)........   P 
Denain et Anàin (action 500 t. p.)... 
Etabiisseeaeete A /bel (act. 60O ti p.) 
FiTea-LUle (action *•» t.  p.).  
a* ind. de Mat»" de tr. (act. 5» t.p.).. 

(n»*   22001   A   40.00A)............... 
Soe. ln«. d» Verrerie (acA MO V p.).. 
Etablis»*. Eublsoann («cf. 350 t, p.) 

BOUTS»  assez   trrCguRerer.    Os9 
font resnonter le cours de cerUcne Ç^eej 
Wes comme GOURaiERES, LîTNS et 
Le droit LENS «n boise». 

Péùrcùe» en repris». Lies SXLTA 
ment traitées eu cour» actuel, tes 
velles SILVA ne reviend««il çaère qu'A 191k fr. 
environ et on annonce «r» Oxviùea&m profceijle 
de frs. : 15 par action. 

DENAIK-ANXIÎ», MATEHIEL SB THÀM6*©» 
en iiaosse. 

BANQUE ROBERT, fondée m 18M, 
Liî3e,*,5»N«tlcwiJe,eul"êta»». 

Môdeille <TOr d» rETpcsitJoa laterBACtcaate 
cte LQIe. 

^iBOUiLLÛimW^ 
rè#îrse une qvvné* éee>pev*«i». 

,  améliore  intwppar«il«»«4 
, tous potage» «I »euees^4f|» 

«_Bf* V»MT»  »>AI»tO»AÏlU- 

IH   SU»    GTJSXU11    Cest   rafflrmation    de 
kmtes   les -pei-aonno*  atteintes   de   hernies  qui 

le  nouvel  appareil  BAna  ressort  de 
M.   GLASETR,   le   réputé   Spécialiste   da   Paris, 
83,   Boulevard  Sébasîtrpaî. 

Ce noiivel   apparail,   gs-ftee  à   FadapE^Uon  de 
IA nouvelle Pelote  à  compression  souple et d» 

'nouveaux     p<*fecB«fînieiiriéni3,     assure    séance 
tenant*  1* -consentie» parfaite  des   hernies  les 
plu», difficiles. Les réduît et les fait disparaître, i 

Parmi des MILLIERS, quslcfuea pwsonn«» 
GUÊRIËg nous autoréson* h puùî&er leur «dresse : 
M. O. ROUSSE,.-87, rue Cdhert, à Aacn> tNard)v 
M. |I. POUQUEMBEHGUE, place Diriez. A Bur- 

bure (Pas-de-Calais). 
M.   A.   HENNEOU1N,   «   Samt-Hilafte-le-Grand, 

per Siàppes 'Mçime).   ■ >..;-., 
M. A. VV1TZ, 10, me Gamcette, & «r«y  fH*^Sftfin^_. 
M. F MAURY, 11, rsQ d» l'AbondABO», a Lyo» 

(Rhàne). 
Apfrouvôe par le c*rps médEcal lui-même, 1» nouveïle pelo*s adapté» & ftjJp^retl sans ressort 

de Sa? CLAfflât, est *» dernier progrès de tet sdence hemialree 
Le» ^»»cêgBagei» ^Mitljeatiques do persciuxes GUERIES qui parvlencient chequ» Jour M 

■L GLACER sent tes preuves irréfutable» de la snipêrtorsié de cette bel»» decouwwte. 
MALADES   qoe   le   hernie   torture,   ne   vous   Uisaea   pas   induire  ea  erreur! 
Biàfies-voua des réclames tapageuses ! 1 
M. GLASTR est le seul vrai praticien dont fcs 40 armées d'expérience «hrtteOt î» Rermetr* 

t raùri é» tous, le» mécomptes. 
ADOPTER   sa  méthode, o'est   vaincre   la   BXRNIS. 

Béafc-eox d» d>»ner «AU malade» «ne preuve immédiate de ce résultat, garanti d'afileu ■» 
par écrit, II. fiLASER. le seul qui ait obtenu le diplôme à l'Exposition de Lille en 1920, Inyîte 
toutes ies |>wsonne3 atteintes de hernies, efforts, descentes, à lui renctte visite dans les ville» 
«•rvantoa Qà 11 tara gratuitement l'essai de' se» apparctte. Hommes et femmes, •vieâ'jards et 
enfants, Atte» donc tous de 3 h. a 4 h. à ; 

Roabaix. S8 janvier, Hôteî d» Parla. 
Casobral,  84. ■ Hôtel du  Mouton-Blanc. 
LgLLE, le* 35 et 28 jaiwrtr, Hôtel du Coxara^oe, 

15, ru» <*3 Bétliun». 
Armeutièsee.  27,  Hôtel du Nord et du Comte 

■d'Eguioet réuci3. -\ , Jf_ 
Afra-sWla-Lys.  23, HôtsJ de 1» Clef d'Or. 
BMnfcerqju'e, i*. Hôtel ou CXKïiniérce. 
t^neceinTj, 30 jaux&r, Hôtel des Voyageurs, «© 

du QrVin-PaAii. . » _ 
Baashrowc!;, 31 jaEr.-iei, Hôtel du Nord. 

Boulogne sur-Mer, les 1* «t » février. HOtel de 
France. 

L'éminent «*!» dfe M. Gîaser recevra à : 

Menin, 85 janvier. Hôtel de l'Etoile. 
Tournai,   samedi   £9   janvier.   Hôtel   de   Parts, 

place Oomoé. 
Renaix, 30 janvier, Hôtel de Mot». 
Gourtreî, 31 temvier. Hôtel dn Nord. 
Mouscroa,    1«    fé^Tier,    Caf^    du    CommeroSg 

Grahd'Piace. 

^^TSCT836 CEINTURES VENTRIèRES pour   déplacement 
de  tous 

Broebur» franco «ar Aw™** a M. GLASER,  88.  BouJevard  Seb»e«opol.   PARIS. 

S» 

TTOrELgTOPT WtteWVL VO Vf>fH>. — W* 
■ ■■>--■..   -      —■ '      -^———a—nnM———^B—»M^B—— 

■\ 

- mit roa amma tàeaa gentille, et ta ne per- 
leras pas du métier de mauoao, tu me le 
prorbets T 

— Oiri, Gtnette, je te le peportet»., 
Et revenant toutes deux vers le«r mère : 
— Qu'est-ce qu'elle ëcrtt gneore» la, sœur 

VéronkpJe ? 

— Sb bien ! vcàlA i OAMINES 
Grand Cstoé&qim» «n f% êinsode* 

Do Louis FEUILLADS 

Adapté par Fa»« «ARTOUX 

PREMIER EPISODE 

rtECR DE PARIS 
 jt£ DgPART irtJIfB VEDEtTB 

Uarlisle ffe répofldrt pas, mais Cinelte, 
fut «vait d*ja «a p»«*e «Pf^0?,11!.1* 
*ê;-««h-a * r«Mrt sa «fleurette et lut dit . 

— Voyons.   Gaby,  quand on a tin pepa 
ti s ôtffcé *a raateon depuis cinq ans, 

oui a'éal plus revenu, H n'y» P*f ** 
q&£ B'en vanter^ et, pour ce qV« «*t *» 
métier de maman, tu vas me comp^ndre : 
min"*" est célèbre, tn est-ce pas t 

— ont ««f, «t Gstoy -de tpnt son tam. 
— Alors, si nous diaiious qu'elle ^st une 

*-<£**%£: 5**» bun^éaa,    -m ne «^«gj J» ^J* £ 

« Je ««s» »wA»it» «n bon veytfss, m» ebàre 
» en/BM, e. je §«*» JDieu ^»ur vou». J» sais 
» «ue «IBJ» s'evea p«s «oblié les ««»«»*»«- 
» «M» de vo»ss jeunesse et Je ras» €S0br*S*e 
» bien «Beetseusesseut. » 

Lisette Fîeury «• *«* Toat «• «^ I'«a*8n- 
rait et ses enfante surtout, lai rendaient «i 
péna>le la pensée de cette separattpn, qu'elle 
&e pàtt retenir ae» larmes. 

- — N» pieure paa, maman, j» t'en prie, 
supplia ©inette,. aan» cela Bon» apurons 
pas de courage. 

Un coup de sonnette a»t»n«Bfdt ces ten- 
dresses. 

—■ Attention, mes cjnêrias, flli Lfeette 
Fteuryi voici une visite. 

En effet, la perte »'cgvrit et dans l'enca- 
drement apparut une figure joyeuse. 

— Parrain ! s'écria Gaby, qui se prêdpîta 
dans les bras du nouveau venu^ 

Elle riait maintenaaa* de tout son eestar. 
Qu'M étaft donc chwrmajnt, ce gai parrain 
qui tenait dans ses. mains de» (flaurs pbur 
Lisette Fleury, et dont les poche» étaienf 

comprends-tv % 

scène. Car le parrain des deux fillettes por- 
tait au cafe-concert un nom célèbre : Chara- 
bertm, et par un don spécial et rare, ce 
comique qui faisait rire tant de salles popu- 
laires, n'était pas triste dans la vie., 

— Mon cher Gharanerîin, lui dit Lisette 
Pleàtry, vous partez toujours .avec nous ce 
soir pour Marseille, et aprèa-demaiD, com- 
me c'est convenu, vou» irez conduire les 
petites à Grasse, ches sœur Vérenique î 

— Vous savez biea, chère amie, que vous 
pouvez compter sur moi. Nous irons tous 
les trois à. Grasse, uit-iâ, en désignant les 
enfant»., • 

— En tons les cas, lé vous STISS bien re- 
connaissante de vou» occuper des enfants, 
comme vou» le faite», 

— Allons, m» petite Lisette, BOUS n'en 
sommes pas aux remerciements, ee que je 
fais est tout nature!, et pour ces deux dia- 
bles-là, qui aiment peut-être au fond en- 
cor» mieux le'parrain que les bonbons qu'il 
apporte, que ne ferait-on pas 7 

Cbambertin, qui avait l'éfriolion prompte, 
aurait facilement épanché son cqeur devant 
sa camarade, ai la femme de chambra n'é- 
tait entrée, on télégramme A la main- 

— Qu'est-ce que c'est encore ? dH la chan- 
teuse*      y 

EU» déplia le papier bleu ai lut ■ 

« Sois * Marseille,' déaedpèri, aana res- 
l «mrces.. Attends secours immédiat, 

e Pierre MAHIN, 
>»** g H«#l_ du QgbÉ, * 

— Par exemple ! s'écria Tartiste, qui ten- 
dit la dépêche à Chambertin, 

Celui-ci la parcourut et exprima' sa 
trariêté d'un haussement cTepauIea. 

— Que voulez-vous, ma chère «mie, 
vous aères toujours la victime da cet mdi-; ; 
vidîu qui n'a ni délicatesse, ni raitos>M- 
mént. Il y a longtemps 4fa» j» vous t'ai dit^ 
si vous ne prene» pas M. déjfcfrrraiaatlwa 
bien nette de ne plus 'jamais hfc répandne,, 
vous serez une étemletié victime »t, ofui 
pUï» est, ce. sont vos enfants qui aurei^Ç'ai 
en souffrir. 

Pourtant Lisett» Fleury «Fait faniUâ dans 
son sa* et en avait retiré queiquas billets. 

enfants, eh èTen^ votre maman est un ange 
et Une sainte. 

Il leva les yeux au ciel, comme sH le pre- 
nait à témoin de ces bommagesj et en lui- 
même il ajeuta i 

— C'est une victime et^, tme poire. m 

T.è   soi^ même,   Liselio Fleury,  accom- 
pagnée, do Chamjbejlin et de ses deux ei> 
fants, prenait à la Gare de £,yoa, le train 
qui les amenait le lendemain à 11 heures à 
^r»eiiJe.  Dans le milieu  de l'après-midi, 
ious les quatre s'en furent a bord de l'« Hi- 
jaaiaya» sur lequel l'actrice devait faire la 

— Je vous  en  prie,  mon ami,   ca n'est    traversée jusqu'en Egypte, 
pas eu- moment oo je pars pour six mois* j      n n,    a ^^ àe ^^ pérnbï»   que   ces 
qu'il faut que je laisse c* mafcearqax.»•»%; ^34^^ ,^«3 „n ^1 Tout y évoque le vaste 
argent, et puisque vous parle» d»*/«nfents, 
quand ce ne serait que (pour eux, je o» **«x 
pas qu'ils puissent dire un jour<que je n'ai etp0Urtj?ette Fleury, qui 'aissait derriftre 
pas toMt fait pour leur père. V4e, mouron é]1|" â^x enfants dont l'ainôe avait seize 
Chàmbertui. envovez-lui un mawidal téiéjïra-    _„_   „i i„  „i„„  ;.,„„« IK»,,;»  \  ^«-^^   ^é.*a;t Chambertin, envoyez-lui uïi majhdiôvt têlégra 
phique. . / r 

— Chère amie, c'est dé Iay*olie,.protestai f Ur< 

ans, «t la plu» iaune btuit à peine, c'était 
vraiment « mouriç un .peu», que de par- 

monde,  tout y fait penser que le momdro 
départ est pîêin de risques et d'aventures,. 

le  comique,  songez que es  nuaérable n'a 
pas le droit de dissiper, l'avoir «ia,vos en- 
fants. 

— Allons, Cftambe'rMn, élions, ne-disontès 
pas. Voi^i me Terez pi|aisîr... 

Il n!y avait pas k inrotesléf   pîus  Tong- 
tempa.   Ghagabertisi rangea l'argent   dans 
son portefeuille, et comme les fillettes en 
traient 
les prit 
jusque dans l'aiiticîjambre. . 

Chambertin eut la bonne iéèe d'abréfér 
ces instants déchirants. Il vint avec les 
deux petites jusqu'à la caàûue de la maman; 
à bord dugnavire, et là, aprè3 les baisers, 
le» récommabdatiooB, «n.u'on se prodigue 
dans ces tr«les «-au revoir », tout ému et 
«e ■voulant pe» le paraître,  n'osant s'éîoi- 

attendhit sur le quai de la- Jdiette, Cham- 
bertin et les deux enfants. 

L'artiste    n'avait    guère   ThttiWtuGe    da 
jouer ce rôle de père, et pourtant il éteit 
fier de tenir par la main ce» deux fillettes 
auxquelles il donnait toute la tendresse de. 
son cœur de vieux garçon. 

Il les regarda doucement, pois an sou- 
riant, : 

— J'ai une idée, dit-il, et une bonne t 
— Laquelle, parrain? dit Ginette. 
— Si noua montions è Noire-Dame de loi 

Garde? Nous pourrions apercevoir encore 
i'* Himalaya» et dire un danoàac «ea re- 
voir » à maman. 

Les deux enfants applaudirept A ce prd» 
Jet. On monta en voiture, ex h travers les 
"rues fiévreuses de ce Marseille si plein da 
mouvements et de couleurs, l'auto aliçàgHit 
la station du funiculaire de Notre-DajBJey 
dont un wagonnet atlendait précisément de» ; 
clieats» 

«îsby »'én»iHGi»a d» trajet rapèd», »t* 
surec eette charmante et cruelle moWW* de 
l'enfance, paraissait déj*. "ne frfos «voir de 
ebagrtn. efinefle, plss rceueftliei, rc?srdait 
au îom, son bras appuyé a» liras de Cham- 
bertin.., ■    J_' 

IJ» i"- épisode Btsm prqjatc è partir du S* J*nv»f» 
a l'écran du CASINO, place an Théâtre. Laie. 

|a ■voya- 
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